Homélie – 07 Ascension C – 2024-2025

Textes : Actes 1,1-11 – Psaume 46 (47) – Hébreux 9,24-28 – Luc 24,46-53

Qu’avons-nous vécu, de quoi avons-nous parlé depuis les fêtes de Pâques ? Nous avons été surpris par le nombre important de baptiser adultes durant les fêtes de Pâques. Mais au delà du nombre, nous avons d’abord bénéficié de leur baptême dans la joie, de leurs yeux nouveaux portés sur Jésus et notre foi ; ce fut une chance=, quelque chose de l’ordre de la bénédiction de Dieu. Il s’est passé quelque chose à Pâques, si bien que cette fête avait un parfum différent, n’était pas simple mémoire d’un événement du passé, ais une sorte de deuxième résurrection, une résurrection prolongée, la résurrection du Christ à l’œuvre aujourd’hui.

Et comme par contradiction, nous étions rejoints par l’annonce de la disparition subite sinon inattendue du Pape François. Les fêtes de Pâques allaient-elles en être ternies. Non, bien sûr, car tous se rappelaient son ultime bénédiction de Pâques – et commencèrent à relire son pontificat pour se demander comment donner suite et en être les témoins. Toute proportion gardée, comme pour les apôtres, cette disparition n’était pas simple séparation… mais désir de se laisser inspirer et d’être les témoins, à la suite du pape François, conduit par son successeur, le pape Léon XIV.

Nous y sommes, 40 jours après Pâques. Nous attendons encore que les néophytes de Pâques soient confirmés à la Pentecôte. Et pour ce qui est de l’héritage du Pape François, nous savons que ce qui est semé, portera du fruit : la tentation pour une écologie intégrale où l’homme a sa place, le goût des périphéries, l’humilité de l’Eglise, la synodalité… Tout cela, invisiblement va transformer notre Eglise et la vie chrétienne. Bien plus, le défunt pape intercédera près de Dieu pour cette Eglise dont il fut le berger et qu’il connaît.

Qui sommes-nous dans ce monde si vaste et pas toujours hospitalier ? Chrétiens, nous pouvons nous sentir bien peu de choses. Et le sentiment d’abandon nous habite, comme les apôtres qui voient disparaître leur maître Jésus, enlevé au Ciel . Nous pouvons osciller entre la sensation d’être seuls, livrés à nous-mêmes et la certitude d’avoir un référent, le Christ, et d’être nourris par sa présence intérieure.


Nous voilà ramenés aux commencements, lorsque Dieu crée le Ciel et la Terre… et confie tout cela aux hommes, avant que le septième jour, il se repose. Dieu ne veut pas nous abandonner, il nous donne une mission. Nous pourrions le vivre avec anxiété ; il nous faut alors nous rassembler, ne faire qu’un, nous retrouver en communauté, … pour dépasser ce premier sentiment d’abandon et la peur de l’avenir, pour ne pas être à la hauteur, peur de ne pas savoir faire. Lorsqu’on reçoit une mission, on éprouve autant le stress qu’on ressent une confiance. Ce fut le cas pour les apôtres, qui s’interrogent « quand, comment…. » et qui resserrent les rangs… avant d’entrer dans le relais de l’œuvre de Jésus « à Jérusalem, dans la Judée et la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre ».

Dans cette fête de l’Ascension, nous voilà appelés à lever les yeux pour ne pas laisser les bras, à comprendre que l’absence de Dieu n’est pas solitude, que vivre responsables est ce qui nous fait grandir, comme le dit Jésus : « Il faut mieux pour vous que je m’en aille ».


Jésus parlait de cette force intérieure qu’on ne descelle en soi que lorsqu’on doit se prendre en main, réagir et inventer l’avenir.


Cette force, c’est celé de l’Esprit Saint.


Beaucoup de chrétiens sont encore baptisés sans n’avoir l’occasion de vivre de l’Esprit Saint, car celui-ci n’est donné que dans le contexte d’une vie de communauté et à l’occasion d’un temps de prière et d’une action missionnaire.

On dit que le St Esprit est consolateur, car il garde dans l’espérance. Et nous mesurons combien, dans ce monde désespérant, l’espérance nous est nécessaire.


Nous avons l’occasion de le prier et le revoir, à travers la confirmation diocésaine du lundi de Pentecôte, à Sens, autour de ces néophytes qui ont fait l’événement lors des fêtes de Pâques, cette année.

La vie chrétienne commence en paroisse, mais elle ne s’épanouit que dans une dimension diocésaine, autour de l’évêque. Le rassemblement interdiocésain des Equipes du Rosaire à Semur en est une occasion supplémentaire. Deux évêques y seront présents. Une confirmation des Jeunes en Octobre, … une opportunité de plus !


Comme pour les apôtres ; la vie chrétienne alterne ces moments en paroisse et des temps forts au dehors. Ell est une respiration avec des temps de prière ici et des engagements au dehors.


Le Pape François le résumait avec cette formule :  « être des disciples missionnaires »…

